
GZETTRE iDES CMPAG1M8

4mri. '-Toujouré Ieä engrais I 'ment physique des champs,- omme,,par exemple, la marne

nu . 'pour les sols acides, l'argile pour les sols sablonneux, la
Les cultivateurs -qui -peuvent- aisément se procurer.des tdurbe pour les sols-ipauvres en-:humuset. on.atteintua:

condres lessivées ne doivent pas:perdre cette occasion de fer- double but, l'aniélioration physique et :la fertilisation du
tiliser leurs terres. La cendre lessivée, soit qu'on l'emploie sol
seule"soit41 ü!od I 1 fa stker dadn lesteodposté, exer O é6noriie une'grande artie de la paille qu'on
sur' feiili'd'*terrEs* heti beañuplus forte ~ent empoer comme fourrage au lieu de s'en servir comme,
quPo e se imagine gnr mentde litière.,.

L' uitdes hieu daisance sdoit aussi être reoueilli
avecle plus grand soinnLa;terre.glîise très-sche etée' de 0oec comment on peut

tomps à antre dana.'fosse sgit'non-Seulement comme ab' On fait creuser le sol derrière les vaches à 1 pied de pro-
sorbant,:mais7eucore;cómme désinfectant: On peut encore, fondeur, sur 4 pieds de-largeur., Tous les.jours, pendant le
employér pourlé-irêmë objdt le"~pltr,tles ~chlorures 'de répas des bêtes, on fait tirer à l'aide d'une sortelde houe o
chaux, de potasse, de zinc, de magnésie, l'rioido sulfuriqùe, reclette en bois, les déjections solides 'dans,cette.excavation
la co0p 8 etctutesmiièee.à b'oli. miråhte q'on o les urines se rendeut d'elles-mêmes; on fait répandre en-
puisémentse¢prcur comptent pre5qoo suite envion 6 ASminots de terre sèche par vache, et on
exclusivement surles, e gr s hurnainapour fertiliser,l nt ts le m Oainsi en ingq mois de 30
culturesp, et cep'ndnt auunn.penple de la terre,-.pas même à 40 pieds cubes de fumier par vache.
les nations les plus civilisées et qui,'rau détrimentderla:san- r Cette méthode est li plus propre de toutes on l'emploie

publ i-qù "per'détropréeii éngrais' n it, comina le beauoup là'surtout où la paille -manque. Elle n'est pas si
Japdis faire!r2dn 'la terra aiutît. del rodiuitä Le's en- malpropre quon veut le faire croire ; car on ne jette pas
grais , Iao- o'ntui'e't 'relle .ot 'n ' irt auxiliiro la terre sous les pieds des bêtes, maisdansles grandes ri-

.hman sntitielû1et n ant, mais dnse grade
pour le ts de±compost. goles où se fuit le mélange. Tous les soirs on fait jeter un

Autantidono.par raisonde sunté que.parraison.d'éono- peu de paille sous les pieds des animaux, comme on le fait

nie, le.oultivateur'intelligent doit réunir avec soinJles ma- pour les chevaux, et le lendemain dé bonne heure on pousse
tières- quirsont susceptibles d'entrer en putréfaction, et les cette paille devant les bêtes. Comme les vaches.ne se lèvent

transfoiMeritî'engaiL."Les gai qui forment la base 'de la et n'évacuent d'ordinaire que le matin et le soir au'temps
nourriture deïplantes 'ont nuisibles'et 'mêmes 'f1tals 'à la des.repas, le vacher balaye seulement tant qu'il est occupé
Fant6 des-hommwes: l'hdrogène' àulfuré-et legaz acile car- à l'étbble.
booiq t pair exrnple, sont trèsdangeu 'ils sedégagent Si l'étable est dallé et pavée en briques, ou planchéiée,
pKnéralement des tranchées d'écoulement, 'cloaques,: des;tas comme cela doit être, il n'y a rien à y changer, si ce n est
d'ordures,.;des :caves humides et négligées, des.fossés sans d'élargir l'ancienne rigole, et le oas échéant de.préparer une.

écoulement, des mares boueuses. et:de toni ries lieux où les place pour la terre sèche.
canx'*stagnent.- Leur :présence est' indiquée par l'impureté -Cette litière donne trois fois autant de fumier en poids
de l'air :1 tdut co-qui choque le sens 'et lodorat est plus ou que la litière ordinaire, et' aussi trois fois autant de subs
moins nuisible à la santé, 'et"la où une mauvaise odeur do- tance.
umine, il y a chance-de maladie. 'Donc le cultivateur qui, dé- Cette méthode 'de :préparer le fumier .répond compléte-
Fireux de faire la- plns grande quantité, possible d'engrais, ment aux lois de l'agriculture moderne.-CH. AUGUST.
'efforce d'en tirer de tous les lieux où des ordures peuvent
n'acu i ob[ietàaf6iadoux résuîlÉt:t utiles: il onri' Profits de l'Agrioulture

ehit ses.terres et préservo.'sa santé à cell disa famille. Les -
baLlayureS d'appartements, leu olagedes caes, les imuion Nous trovons, dans l'Ohio Farmer, les re marques suivantes
dices des cours, les boues des fossés, les vidanges des fosses sur les profits de l'agriculture:
d'aisances, des-mares, des:bassiustles vases d'étang oulde ri- Les gens qui s'imaginent que c'est une pauvre affaire pour
vière sontiautant'de'matières-propres à former et à alimen- un jeune homme que.de se livrer à la culture de la terre, ne
týr le'tas derniosts. Réunies et mélangées; puis couvertis raisonnent pas toujours juste. Il est vrai, lorsqn'on les com-

d'une couchýe-do' terre"oklnen e aièe ësn parent à ceux diu négociant ou du spéculateur heureux,Jles pro-
une o dtr' nfits de l'agrioolture paraisent médiocres. Ls jeunes'gens am-

d'êtro dangereuses,, mais encore elles 'deviennent fort utiles. bitieux,-dans-leur ardent désir d'être riches; trouvent beau-
-Farmer's MLa -ne'. .coup trop lentile procédé de faire de l'argent par le produit du

sol. -Mais chaque individu ne peut être banquier ou marchand,
La terre; employée en litière pour la simple raison que, si personne ne cultive la terrn, le

1:1 'r''-. ; 'r" ': !!- marchand-n'aura.personne qui empruntera son argenit. Tous
L'emploi de la térre comme litière présente de. nombreux n'ont-point le capital requis-pour ouvrir un magasin,:ou une

avantages dont les principaux sont les suivants : .i banque i.par conséquent, celui qui commence doit emprunterr
1. Pep dnt, a déucomposition' des"déjeétions solides 'et 1-- à six, huit, dix, etpeut-être, quinze par cent-! Nous ne con-.,

.ei .a ., fýertiil.at seillons pas non.,plus. à tout jeune homme de s'adornner,'à j'a-
q e, m granar, leenlesgazertsants griculture. Cet art exige- desi qualités, dont la première estune .surtout ammoniaque., i-.r r: . : . ' bonne constitution, et la' seconde, iun jugement: solide. il lui

2. Le: mélange des terres; contenant des alcalis avec les faut aussi un certain capital mais les qualitAoi-dessus-en sonts
déjections azotées, prédispose toute iamasse à la'nitrifica- la principale partie. Des données statistiques démontrent queoi
tion,'surtoit la favar} de 'la température de l'4tablep'de de tant de négociants quii compt'-nt sur une prom pte fortune,
sorte cjiïe I1' f;iriier'est:plus tôtfait,,ét partant plus tôt as- quatre-vingt-dix-sept sur cent, font faillite:durant a vie,. pro-,
iu.ilable - Mle -lítes. r céde rien moins qu'agréable. Sept seulernent sur cent meurent,

Pr m L t r I.-'" riches.;,Chez la plupart.:des 'homtnes,.le principalnotifid'ao-ti&e rprrle de u ntmmet les8
cU x9 pe9 t A. l r ' "quérirdes richessesr est deilaisser quelque chose.après eux.,î

dd.jection solides ,et'hquides "e ammaux, sans e .prdro_ Le cultivateur peutinepa mourir opulenfril doit sejcootenter
une parcelle, de sorte qu onobtzeantunengraspluscomplet. devivre :dans l'aisanceet de-mourir, dans! des:circonstauces

4. En-cchoisissantipouritière latrie propre à l'amende coifortables.-L'Union des Cantons de l'Est.'
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